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Au Comité d'Assistance 
des Régions libérées 

Au cours d'un banquet qui eût lieu 
dimanche a Lille, l'œuvre de cette 

fondation a été exposée 
L e ministre américain, M Hoover, qui 

pendant les hostilités s'occupa du ravitail
lement des Days envahis par l'ennemi. 
avait ou, la sruerre terminée, se rendre 
cornu u de visu d. la misère qui régnait 
dans nos régions, à La suite des privations 
subies uar les habitants-

Ce qui l'avait frappé plus arttculière-
ment encore, c'était l'état lamentable des 
enfants demeurée en pars occupés. 

Et c'est ainsi que. ous sa généreuse 
Impulsion, s'ouvrit en Amériuue, une sous
cription destinée à enir au secours des 
tt ut-oetits. aui rapporta ota. de trente mil
lions 

Pen de temps après, «rrâce à cette inter
vention de nos amis d'outre-Atlantlque, 
était (ondée l 'cuvre de la colonie scolaire 
de Dannes-Camiers, dont l'utilité et la 
bienfaisance ont été péremptoirement lé-
montrees, oui* tes consultations de nour
rissons, pour lesquelles on fit appel au 
concours des médecine français. 

A l'heure actuelle, il existe dans les 
R. L. 615 postes de consultations, qui exa
minent, deux fois par mois, 46.057 nourris
sons. 

Les services rendus par ces consultations 
sont indéniables. Grâce à leur fonctionne
ment, il a été Prouvé, chiffres à l'appui, 
qu'en l'année 1921, on avait pu réduire la 
mortalité infantile dans de fortes propor
tions et sauver notamment l'existence à 
plue de 3.000 nourrissons des R. L. 

C'est ce résultat splendide que le Comité 
d'assistance des Régions Libérées, avait 
•voulu fêter dimanche, en organisant à 
l'hôtel de l'Europe, un banquet auquel 
avaient été conviés tous ses memores colla
borateurs et collaboratrices du départe
ment du Nord. 
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interloqué par l'apparition soudaine de cet 
intrus qui venait ainsi interrompre la ma
jesté des Séances'ues serviteur» o s Thémis. 

L'inconnu se content* de répondre avec 
sou ptus aimable sourire : 

— Pardon, Monsieur la Président, Je viens 
simplement prendra l'horloge qui a besoin 
de réparation. 

— Vous aurtes pu. grommela le Prési
dent, vous présenter a un moment'plus op
portun pour accomplir ce travail f 

— Monsieur le Président, répondit l'hom
me sans cesser de sourire, c'est la sixième 
(ois que je reviens et l'on me renvoie tou
jours. L horloge a besoin de réparation ; 
d'ailleurs l'opération ne durera que quel
ques minutes. 

Et la-dessus, ayant obtenu l'assentiment 
du Président, l homme s'empara de l'horloge 
qui ornait le mur de la salle du tribunal 
et disparut 

Dans la suite, l'huissier voyant qu'on ne 
rapportait pas l'horloge fit une enquête et 
constata, mais un peu tord, que le prétendu 
ouvrier n'était qu un vulgaire escroc qui 
avait trouvé une manière élégante d'empor
ter l'oorloge du tribunal, laquelle, paraît-il, 
a une certaine valeur en raison de son an
cienneté. 

Du reste, tout le monde sait que les alle
mands aiment les horloges. 
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Les revendications des fonctionnaires 
de l'Enregistrement 

" Paris. 18 juin. — Le Congrès des Fonction
naires de rEnregistrenient s'est réuni aujour
d'hui. 

Les délégués des sections de tous les départe-
menu étaient présents. 

L'assemblte a voté le maintien de la forme 
syndicale par 2118 voix centre 273 et 207 absten
tions. 

Elle a demande la liberté pour ks fonction
naires d'user de tous les droits électoraux. Elle 
a exprimé sa confiance nu Ministre des Fi
nances et a la Commission des Finances pour 
réaliser lts revendications formulées par la cor
poration. 

Le Banquet 
À la table d'honneur avaient pris pla'c-

MM. Dron, twnateur, vice-président du 
Conseil supérieur de l'Assistance publique, 
qui, en l'absence de M. Labbé, président du 

-Comité, excusé peur cause de maladie, pré-
-.JSTdait 
— MM. Chevillon, trésorier du Comité ; 
ZTCharmeil. doyen de la Fac-ïité de médecine 

de Lille : O. Lambret, ir- cteur général du 
Comité : Morand, secrétaire général ; M. 

"MïHard Saler et Mme, représntant à Bru-
—xellee de la C. R- B. ; M. William, H. Tuck 

et Mme, mêmes fonctions, à Bruxelles 
- également, M Baudon, conseiller général 

' 'du Nord : Mme» Robbe. de Tourcoing ; 
Cousin d'Avesnes ; MM. les docteurs Bué, 

j_Paucot, Ducamp ; Mlle Luoteiller, direc
teur du Comité régional de Cambrai ; MM. 
Daneourt, Tauchon, etc., e'c. 

les Discours 
A la fin du repas, admirablement servi, 

M. le docteur Dron se leva pour remercier 
les collaborateurs et collaboratrices du Co
mité d'assistance d'avoir répondu en aussi 
grand nombre a l'invitation de ce dernier. 
Après avoir fait l'historiqu3 do la création 
du dit Comité et rendu un juste hommage 
a M. Hoover, ainsi qu'à la générosité amé-
ricaine, M. le sénateur Dron pria M. le doc-

• leur O. Lambret de prendre la parole. 
M. le docteur Lambret examina très en 

_^Jlétail les résultats acquis Par les consul-
. -.dations de nourrissons. C'est la, conclut-il, 
- tme expérience sociale qui a pleinement 

réussie. 
Après lui, M. le professeur Bué, direc

teur de la consultation pré-natale, exposa 
en termes précis 6es points de vue, puis 
M. le docteur Paucot vint dire les efforts 
tin corps médical, et entretenir son audi
toire, très attentif, de la question de l'édu
cation des jeunes mères en matière de pué
riculture. 

Enfin, fut abordée la question d'épuise
ment des fonds américains, qui pendant 
deux an3 encore, peuvent assurer le fonc
tionnement du Comité d'assistance rtîs 
R. L. Cette question a déjà été envisagée r certains d" nos parlementaires, dont 

Dron- Us estiment que l'œuvre de con
sultation des nourrissons étant d'intérêt 
national, ne peut être abandonnée et qu9 
l'Etat français se devra ct̂  la reprendre à 
sa charge le moment venu. • 

M. Dron promit d'user de toute son in-
rruence pour cru'il en soit ainsi. C'est sur 
cette note optimiste que se séparèrent les 
convives 
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Un tribunal volé 
en pleine audience 

Baie, 18 juin. — On mande de Berlin aux: 
Journaux suisses le récit assez amusant d'un 
vol commis à la barbe même des juges en 
plein tribunal. 

U s'agit du tribunal correctionnel de Moi-
bit (un des faubourgs de Berlin). Le minis
tère public demandait une condamnation 
exemplaire contre un mulfaiteur et les ju
ges 1 écoutaient avec toute leur attention 
lorsque se présenta un inconnu, vêtu d'une 
cotto bleue et muni d'une échelle. 

— Que voulez-vous, demanda le président'.' 

L'arrestation mouvemetée 
du directeur de 1' " Equitable" 

Londres, 18 juin. — Gérard Lee Bevan, le 
directeur de la City Equitable Fire Insu
rance Company, qui était disparu depuis fé
vrier dernier et contre qui un mandat d'ar
rêt avait été décerné a été arrêté à Vienne. 
Le financier avait un passeport au nom de 
Léon Vernier, domicilié à Paris. Il vivait à 
Vienne avec une Française, en compagnie 
de laquelle il avait quitté Londres. Cette 
personne était rentrée depuis quelques 
jours à Paris. 

Gérard Bevan opposa une ' résistance 
acharnée A la police. Lorsqu'il se vit pris, il 
tenta de se suicider en absorbant une fiole 
de poison qu'il portait sur lui. n reçut des 
soins immédiats à l'infirmerie de l'hôpital 
et sa vie n'est pas en danger. 

Bevan a comparu devant la cour crimi
nelle de Vienne et il a reconnu son identité. 
11 a déclaré qu'il reconnaissait que des irré
gularités avaient été commises dans la 
comptabilité de la société qu'il dirigeait, 
mais qu'il n'en avait retiré aucun avantage. 
Une demande d'extradition a été adressée 
par Io Home Office au gouvernement autri
chien. 
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Le feu sur le carreau 
d'une mine du Borinage 

L'INCENDIE QUI A FRIS DE GRANDES PRO
PORTIONS A FAIT POUR PLUS D'UN DEMI 
MILLION DE DEGATS. 

(De noire correspondant particulier) 
Bruxelles, 18 juin, — Samedi vers 10 h.30 

du soir, un incendie a éclaté aux Charbon
nages du Grand Hornu (Borinage). En un 
instant, favorisé par un vent assez fort, l'in-
cendio a fait rage : à plusieurs kilomètres 
le (eu pouvait être aperçu. Les lavoirs de 
charbon flambaient, Us n'ont pu être sau
vés qu'en partie. 

Grâce a l'intervention de nombreux ou
vriers, accourus sur les lieux, le» bâtiments 
voisins ont pu être préservés. 

L incendie a duré toute la nuit. Les dégâts 
sont évalués à plus d'un demi-million de 
lianes. 
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Un équipage attaqué 
par un essaim d'abeilles 

Bar-le-Due, 18 juin. — Un fait excessive
ment rare vient de se produire à Troussey 
(Meuse). Un attelage a été attaqué par des 
abedies. 

Le domestique de M. Gilbert, conduisait 
une voiture de foin sur la route de Troussev 
quand un essaim d'abeilles s'abattit sur le 
cheval. En quelques instants, l'animal suc
comba sous les piqûres et le domestique, qui 
avait voulu défendre le cheval contre ces 
ennemis à aiguillon, fut tellement piqué à 
son tour que sa vie est en danger et qu'on 
ne sait si on parviendra à le sauver. 
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AU P4YS DE LA XOBT 
Genève, 18 juin. — Un télégramme par

venu a « l'American Relief administration», 
dit que le printemps, en libérant les fleuves 
russes de leur glace, a fait apparaître des 
milliers de cadavres. Dix mille cadavres 
notamment, sont amoncelés dans un coude 
de la rivière Clek, près de Tsaritsyne. Les 
champs sont parsemés de cadavres, que la 
neige recouvrait jusqu'ici. La variole, la 
gule, la dysenterie, font leur apparition. 

Le Dimanche Sportif 
H Œ B B 

Les Régates de Lîlîe 

UNE EMBARCATION A SON PASSAGE DEVANT LA TRIBUNE OFFICIELLE 

1 500 mètres environ. 8 virages. — 1er, Caprice, 
c' S ' V"1!^"1 *"»••** s. -2/5. _ ae, H Ï Ï r S 
S N. Amiens en 5 m. H s. 8/5. - 3e, TOul 
Vieux V N. Lille, en 5 m. 18 s. 

COURSE NUMERO 6. - Junior» (Challenge 
des Vétérans de Liffé;. — EmbarcaoU>ns .'tordant 
4 avirons de pointe avec barreur. — Farcova. 
3.000 mètres environ, 4 virages. — ..er Walk» 
Over Cnfouillette, U. N. Lille, en "O m. 7 s. 

COURSE NUMERO 7. — Senioit 'Prix du 
Chemin do Fer du Nord). — Fmbsreatlons bar. 
dont S avirons de pointé avec barrejr. — Par
cours 1 500 mètres environ, i 'irag^s. Jer, 
Mouette, U. N. Calais, .n 4 <à. 55 » — L'EUwr, 
S. N. Abbeville, en 5 <a. — ïe, •limina, S. N. 
Amiens, en i m. 5 s. 

COURSE NUMERO 8. — Débutants. Yole in 
mer (pointe). — Coupe de» Amis de LUI*. — 
Embarcations bordant 4 avirons de pointe avec 
barreur. — Parcours, 1.500 mètres. 8 virages. 
— 1er, Dédé, E. N. Calais, en 4 m 85 s / — 
Se, Cafouilleux, S. N. Amiens, en 4'm. 32. — 
3e, Ma Douve, U. N Cambrai, en 4 m. 33 s. — 
4e, Ptit (Jumquin, U. N. Lille, en 4 m. 45 s. 

COURSE NUMERO 9. — Puissoires (seniors et 
juniors). — Prix des Commerçants. — Parcours, 
1,200 mètres, 1 virage. _ 1er, Rendez-Vous. 
S. N. Abbeville, en 5 m. 4» s. — 2e, Tou-Tou, 
S. N. Amiens, en 6 m. 11 a — 3e, Taza, U. N. 
Lille, en ti m. 12 s. 

COURSE NUMERO 10. — Senior» (pointe). — 
Pria; du Chemin de Fet du Nord, — Embarca
tions bordant 4 avirons de pointe avec barreur. 
— Parcours, 3.000 mètres, 4 virages. — 1er, 
Mon Homme. U. N. Cambrai, en 9 m, i l s. 3/5. 
— 8e, Diana, E N. Calais, en 9 m 20 s. 2/5. — 
3e, Bayadère, U. N. Lille, en 9 m. 45 s 3/5. 
EPREUVES DE NATAT1UN : 

100 , mitres, dos, handicap. —• 1er, Lehu, 
E N. T..; 2e, Dumont, 3e, Vandevenne. 

100 mitres, libre, handicap. — 1er, Padou, 
E. N. T. ; 2e, Deborgie ; 3e, Tnfboullet ; 4e, 
Castor. 

iSt mitres, retais de S nageurs. — Ter, Enfants 
de Neptune de Tourcoing. 

Waier-polo. — E. N. Tourcoing bal P. N. Lille 
par 7 buts à 4. 

Pendant les courses la Musique du 43e R. L, 
prétait son concours très apprécié. 

Hier après-midi, et niolgré un temps un peu 
froid et incertain, une foule énorme assistait a 
1 épreuve annuelle des Régates de Lille. 

Cette réunion, organisée par l'Union Nautique 
de Lille sous le patronage de la Municipa'ité 
a obtenu un gros succè3, tant au point de vue 
sportif, qu'au point de vue affluence de spec
tateurs 

Le jury, que présidait M. Trieffry, de 1 U. N. L 
était composé comme suit : MM. Fleselle, (iù 
Sport Nautiquo d Amiens ; Malleg, de l'U. N. C ; 
Somon. du S N. A. : Danglot. de l'E. N C, 
et DeviUers, de l'A. R. 

Dans la tribune officielle se trouvaient égale
ment : Masson, adjoint au maire de Lille, et 
Biiuche, conseiller municipal. 

Voici les résultats techniques : 
COURSE NUMERO 1. — Débutants (pointe). 

— Embarcations bordant 8 avirons de pointe 
evec barreur. — Parcours, 1.500 mètres environ 
i virages. — 1er Les Mascotins, U. N. Calais, 
in 4 m. 50 s. — 2e, Lourtiebern, C A. Roubaix, 
en 5 m. 3 s. — 3e, Mignon. S. Dunkerquois, en 
5 m. 9 s, — 4e, Alpha, S. N. Amiens, en 5 m. 
•H s. 2/5. 

COURSE NUMERO 2. — Skltf, funiors (couple). 
— Embarcations bordant 8 avirons de couple. 
— Parcours, 1.500 mètres environ, 2 virages. —• 
1er, Uly, U. N. de Lille, en 4 m. 57 s. —2e ex. 
requo, Pierrot, S. N. Amiens et Quo Vadis, E N. 
Calais, en 5 m. 7 s. ; le, Chouquétte, U. N. Lille, 
en 5 m. 3ii s.' 

COURSE NUMERO 3. — Débutants. — Em
barcations bordant 4 avirons de pointe. — Par
cours, 1.500 mètres environ, 8 virages. — 1er, 
Dédé. E. N. Calais, en 4 m. 21 s. — 2e, Cafouit-
lelle U. N. Lille, en 4 ra. 43 s. — 3e, Bobosse, 
S. N. Amiens, en 4 m.47 s. 

COURSE NUMERO 4. — Juniors (pointe). — 
Embarcations bordant.2 avirons de pointe avec 
barreur. — Parcours, 1.500 mètres environ. — 
2 virages. — 1er, Mouette, E. N. Calais, en 
4 m. 53 s — 2e, Louchebem C A. ROunaix, 
en 5 m. 9 s 1/5. — 3e, Après-vous, U. N. Ulle, 
en 5 m. 9 s. 3/5. — 4e, L'Eclair, S. N. Abbe
ville, en 5 m. 11 s. 2/5. 

COURSÉ NUMERO 5. — Prix du Pritlienl de 
la République, Seniors (couple). — Embarca
tions bordant 2 avirons de couple. — Parcours, 

Athlétisme 
LES CHAMPIONNATS 

DE L'OLYMPIQUE LILLOIS 
L'Olympique Lillois taisait disputé se» cham

pionnats hier sur s<ai terrain de l'Avenue de 
l'Hippodrome. Un public assez nombreux suivit 
les différentes épreuves qui se disputèrent. 

Parmi les officiels et organisateurs il faut 
Miciter MM. Détrez, secrétaire de la Commis
sion d'Athlétisme de l'O^L. et Segrestan, mem
bre de la Commission, deux dévoues des sports 
athlétiques à qui il faut rendre justice. 

Voici les résultats de cette journée : 
SENIORS. — 190 mètres nM. — Les séries 

soûl gagnées par Vantorbouat, Devos, Fontaine 
et Piette. 

Finale. — 1er Vantorhoudt 11 s. 3/5 ; 2« Piette; 
3e Fontaine; 4e Devos. 

2*0 mètres plat. — 1er Piette 23 s. ; Fontaine ; 
3e Vilmant; 4e ViauL 

400 mètres plat. — 1er Oelrue en 57 s> 4/5 ; 
2e Prévost a une demi-poitrine. 

809 mètres plat. — 1er Devildér, 2 m. 17 s. 4/5; 
2e Prévost; Se Wibratte. 

1 5*0 m. plat. — 1er Hémeryck, 4 m. 42 s. 8/5 ; 
2e Verley ; 3e Wibratte; 4e Marchand. 

5.000 m. plat. — 1er Verly, 17 m. 59 s. 3/5 ; 
2e Hémeryck ; 3e Owas ; 4e Gossens. 

400 m., haies. — 1er Derry, 1 ni. 9 s. S/5; 
2e Leclercq ; 3e Devildér; 4e Blanquart. 

110 m., haies. — 1er ex-oquo Piette et de la 
Sayette en 19 s. 8/5: 3e Gellè. 

Lancement du poids.— 1er Blanquart.9 m. 58; 
2e Vantorhoudt, 8 m. 69 ; 3e Wartelle. 8 m. 67. 

Lancement du disque.— 1er Wartelle 26 m. 31; 
2e Blanquart, 25 m. 48 ; 3e Besin, 24 m. 66. 
I.anrcment dn fuvclot. — 1er Blanquart 31 m. 00 
2e Pluquet, 30 m. 09 ; «e Chantard, 29 m. 60. 

Saut ea hauteur. — 1er Lemalre, 1 m. 59 ; 
2e De La Sayette. 1 m. 55 ; 3e Delme. 1 m. 51. 

Saut en longueur. — 1er Fournier, 5 m. 74 ; 
2e Fontaine, 5 m. 58 ; 3e Gauruel, 5 m. 47. 

Saut à la perche. — 1er Wartelle, 2 m. 60; 
4M m. relais. — 1er Equipe Football Associa

tion ; 2e Equipe Football Rugby ; 3e Equipe 
Etudiants. 

JUNIORS. — 60 mètres plat. — Séries gagnées 
par Pluquet et Stevens. 

Finale. — 1er Pluquet 8 s. 8/5; 2e Stevens ; 
3e Coppens : 4e Barez. 

250 m., plat. — 1er Pluquet. 33 s. 1/5 ; 2e Cop
pens ; 3e Riez ; 4e Colmant. 

1.000 m., plat. — 1er Pelletier, 3 m. 9 s. 2/5 ; 
2e Dodanthun ; 3e Sencier. 

3.000 mètres plat. — 1er Hemeryclt, 11 m. 36 s,; 
Se Lavos. 

Saut en hauteur. — 1er Stevens, 1 m. 51 ; Sa 
Pluquet, 1 m. 36 ; Se Coppens, 1 m. 28. 

Seul en longueur. — 1er Stevens. 4 m. 66 ; 
2e Pluquet, 4 m. 36: 3e Riez, 4 m. 87. 

MINIMES. — 50 mètres plat. — 1er Gnon, 
7 s. 4/5 ; 2e Dieusart ; 3e Vaillant ; 4e Louvain. 

A VALENCIENNES 

LES EPREUVES PRE-OLYMPIQUES 
Dimanche, i 14 h. 30, se sont déroulées, sur la 

Plaine de Mons et devant les autorités civiles et 
militaires les épreuves Pré-Olympiques. 

Voici les résultats de ces épreuves ; 
Séries de 110 mètres.— ire série, Pétain (Saint-

Saulve), li"2/5 ; 2e série, 1er Maguaritain (127e 
R. I.), 12"2/5 ; 3e série 1er Franchomme (127e R. 
I.), 12 '3/5 ; 4e série, 1er Bliky (L'Energie), 13"2/5 ; 
ôe série, 1er Vlaininck (Foyer) 13"l/5. 

Finale du 100 mètres. — 1er Pétain (Saint 
Saulve). ll"3/5 ; 2e Franchomme (127e B. I.) U"; 
3e Margueritain (127e R. I.) 12"3/5 ; 4s Raminck, 
(F. V.). 12"4/5. 

1.000 mètres. — 1er Démolie (Foyer Valen-
nois). 2*56"l/2 ; 2e Loriau (L'Energie) ; 3e Thel-
lier (Lourches) ; 4e Toubin, (187e R. I.J. 

3.000 mètres. — 1er Démolie (F. V.) 10'4"2/5 : 
2e De Saint-Guislatn (A. Denain); 3e Humbert 
(Marfjr). 

1M mètres Juniors. — (Séries). — Ire série, 
Cavrois (Lycée Valenciennes), 19"3/5; 2e série 
Lapchin (Lycée Valenciennes) 21"l/5: 3e série 
Di-emcajux (Lycée Valenciennes) 20'12/â." 

Finale. — 1er Cavrois, (Lycée Valenciennes), 
10'2/5 ; 2e Dremeaux (Lycée Valenciennes), 
22"I/5 ; 3e Lapchin (Lycée valenciennes), 23"2/5. 

800 mètres. — (Séries). — 1er série, 1er Pé-
Uau (Salnt-Ssutve) 26"; 8e Taverne (Marly. — 
2e série, 1er onlnt-Aubvrt (Salnt-Sauive) ni" : 
2e Allard (Vaienciennes-Foyer). 

Finale. — 1er Ssint-Anbsrt (Saint-Ssulve), 
24"«^ : 2e Pétara (Salnt-Saulve) ; 3e Allard [Foyer 
Valenclennols). 

110 mètres, haies. — Finale. — 1er Terroir 
(Fraternelle Valencisnnesî, 19" ; 2s Margueritain 
(217e R. I.) ; 3e Baerk (Foyer Valenciennes). 

Saut en longueur. — 1er Pétiau (Saint-Saulva), 
5 m. 48; te Franchomme (187e R. I.), 5 m. 33: 
3e Margueritain (127e R. I.), 5 m. 17 ; 4s Blôquii 

s. — 1er Pro-Patrla. (Saint-
poids. — 1er Lelranc (Foyer 

10 £ 7 l 5 ; 8s Cartier (1876 fcll 
'I4UX (Fraternelle Valerjciennes), 

tm stems. — 1er Lefrano (Foyer 
_ . 87 m. 30; 2e Margueritain ( t t * a it), 87 m. 80; Se Bezé (Foyer Valenciennols), 

m. 89. 
Sas* sa hauteur. — 1er Urbain (Foyer Valen-

, 1 m. 53 ; 2e Bouteilter (Lycée Valen-
. . 1 m. SB : Se Geliez (Fraternelle Valen-

ciennss). 1 va. 45. 
Laoesàosot du favelot. — 1er Marcueritain 

(127* R I . ) 33 m. 67; 8e Basez (Foyer Valencien-
nots), 38 m. 63 ; 3e Tonnois (I. P. Valenciennes'. 
88 m. 81; 4e Uurbain (Foyer Valenciennols). 
87 m. 31. 

SAOT A LA PERCHE.- 1er Marguerilaro (l?7e 
R I.) 8 m. 70; 2e Hubert (Ouvrière Raismes), 
8 m. 60 ; 3s ex-esquo, Vannecke (Foyer) et Pape 
(d'En Avant Valenciennes) 2 m. 50 ; 4e Poleuu 
fd'En Avant Valenciennes^ 8 m. 40. 

Escrime 
Dimaacte. les jardins du Café des Fleurs, mis 

gracieusement S la disposition de la salie Cuiller-
min, par M. Dslespierre. ont été témoins otune 
brillante réunion sportive organisée sous les 
auspices de M. Schwatr, président de celte salle. 
Le cercle d'escrime Béthunois les escrimeurs de 
rUnItersitè de Lille et de la salie Guillermln s»' 
disputèrent use poule d'escrime 4 lépée. M. 
Zominger, déclaré vainqueur, se trouve ainsi 
détenteur du Brassard d'honneur qui 'sera a 
nouveau disputé le 9 Juillet prochain. 

Parmi les tireurs, citoss MM. Cabeu, Dutailly, 
Desplechin. Frlbourg, Paul André et René Guii-
lermin. M*vu, Nictou. Playoust. Rogeau. 

Le publie aussi nombreux que distingué, suivit 
les assauts avec beaucoup d'intérêt. 

Motocyclisme 
LŒGE-B.ORDEAUX-LIEGE 

Liège, 18 juin. — Voici les résultats de là Cour
se Liège-Bordeaux-Liège : 1er Thys. à 2 h. 25 ; 
8a Vaillant, a 10 h. 15 ; 3e Denis, à 16 h. 10 ; 
4a Degrady a 11 h. 80 ; 5e Chaussa, à 13 h. 10; 
6e Cornet, a 13 h. 5. 

LŒGE-PARISJJEGE 
Liège, 18 juin. — Course Lièce-Paris-Llège : 

1. Collaid, 4 14 h. 83 ; 8. PraiUeC.à. 14 h. 52. 
PARIS-LES PYRENEES-PARIS 

Paris 18 Juin. — Aujourd'hui s'est terminé l'é
preuve Motocycliste qui s'est courue sur le 
parcours Parls-Les Pyrénées-Paris. Les onze 
concurrents restant qualifiés ont tous terminé 
la randonnée et sont arrivés a Versailles point 
terminus de l'étape d'aujourd'hui dans les dé
lais réglementaires. La première arrivée fut cel
le de Sablon, qui signa à Versailles & 15 h. 15. 

Cyclisme 
LILLE-PONT A VENDIN ET RETOUR 

Soixante-dix coureurs prirent le départ, pour 
cette épreuve, hier après-midi. Les 60 kilomè
tres du parcours ont été couverts en 1 h. 45 m. 

Voici 1 ordre d'arrivée : 
1. Rambaut (V.C.FL.) ; 2. Lepoutre (U.V.L.) ; 3. 

Leleu Ludivin (E.CC.L.) ; 4. Degryse : 5e Voile; 
6. Vandenbussche: 7. Leleu Maurice: 8. Schmidl; 
9. Verslroppen ; 10. Devoldère, etc. 

Hippisme 
Les Courses de Tourcoing 

Un temps brumeux et incertain a nui consi
dérablement au succès de cette 5e réunion de U 
Société des Courses de Tourcoing. 

Malgré ce fâcheux contretemps, nous avons 
remarqué uns assez belle assistance à la plaine. 
Au pesage, peu de monde. Pendant que se dis
putaient les épreuves, les excellents éléments 
de la Fanfare du Blanc Four, exécutèrent un 
concert.. 

Dans le prix du Conseil Municipal en partie 
liée, il y eut 7 partants. Après avoir fourni une 
très belle course. Rigodon, l'excellent cheval 
de récurie De Wazièies l'emporta sur > Quo 
Vadis » de l'écurie Vandeghinste. 

L'épreuve régionale de la Société Sportive 
d'encouragement, n'a fourni que 3 partants. Sto-
ry remporte aisément sur Sidi Brahim et San-
ghal. % 

A S h. 15, ]e deuxième beat du Prix du Conseil 
Municipal vit 6 partants. Rigodon renouvelle sa 
Victoire devant Quo Vadis. 

La course do 2.700 mètres au trot monte pour 
le 3e Prix de la Société d'encouragement, rat 6 
partants. Sigurd de l'écurie de Waiières. fournit 
une course merveilleuse et bien que distancé de 
185 mètres, remporta aiséimnt la victoire devant 
Rambouillet de l'écurie Bulteau. 

Vint ensuite le steeple-chase militaire, sur 
3.000 mètres, 8 perlants : « Jordaens • l'emporte 
de vitesse sur « Alerte », devant «Bonne Petitei. 
Belle VicWre de l'équipe du 6e Chasseurs. 

Dans le prix des Flandres. « Karabin • qui 
faut* à maintes reprises, l'emporta difficilement 
sur « Rémois • de l'écurie De Wazières. Ce der
nier, malgré son énorme handicap, aurait dû 
gagner la course. 

La réunion prit fin a 6 h. 15. 
LES RAPPORTS DE LA PLAINE 

Ira Course. — Rigadon 7 — 7; Quo Vadis 12.30. 
2e Course. — Sutory, 7.50. 
3e Course. — Rigodon, 6; p. 5.30; Quo Vadis, 6. 
4e Course. — Sigurd, 7.60 — 7 ; Rambouillet, 

9 50 
' 5s Course. — Jordaens 12 — 6.50 ; Alerte. 7 : 

Bonne Petite, 11.50. 
6e Course. — Karabin, 10.50 — 7 ; Rémois, 8. 

Courses d'Auteuil 
Ire Course .— 1. Latch. Delfarguefl, g. 41.00, 

p. 16.50 — 8. Clafouti, L. Dulfoure, p. 18.50. — 
3. Capord II. P. Thibault, p. 32.50 

8e Course. — 1. Se Souvenir, Gaudinet g. 
i9 60 ; p 14.00. — 2. Monitor II, P. Thibault, p. 
55 00 — 3. Guerrier, Dedeloup, p. 35.50 . 

te CourseY-l. Héro XII. &. Nlitchell, g. 17 50; 
p 14 50 - 2. Corot, U Barré, p. 35.00. - 3. Mu-
sic Mail. Anthony p. 81.00. , 

4e Course. — 1. irlandais. Schmeltz, g. 108.00; 
p. 38.50 — 8. Chat Huant III, Ratmbault, p. 
19 50 ' 

5e Course — 1. Brûle Parfums. Mitchell g. 
31 50 ; p. 13.00. — 8. Kibar. L .Barré, p. 12.00. — 
3. Tirelire, A.' Petit, p. 26.50. 

6e cours*. — 1. Waterford, W Head. p. 17.00; 
p. 80.50. — 2. L. Main de Mass, L. Barré, p 25.00. 

L'Exposition Finale 
du Palais-RâBcau. â Lille 

Elle affirma la Renaissance 
de l'Horticulture 

Des j;u; ttires d'hortensias bleus et roees^, 
des bégonias en touffe, des primevères dé
licates et graciles, des orchidée» admirable* 
de richesse somptueuse, des pélargouiums 
de toutes nuances et des roses, surtout des 
roses admirables, aussi nombreuses'que 
belles, aussi parîumées que d« formes ado* 
rable», tel esl le coup d'oeil presque fée< 
îuquc que présentait hier l'intérieur du Pa^ 
lais Jtameau. 

C'était-en effet, la grande exposition fit* 
raie organisée par la Société d'Horticultuis 
du Nord de la France. 

C'était aussi le ttoiicouis-Exposilion dé, 
«ibses L%t Et ce fut merveilleux. 

Dès le matin, n 10 heures, le jury du con4 
coins-exposition prenait ses décisions. Cej 
jiuy fiait composé de MM. Rom, jardinier* 
chef Mme Descnmps, ù. Lomme (M. Roni^ 
était président du Jury), Clément chef de 
culture fiiez M. Le Môinier, à Lille ; Lace,, 
chef de culture au jardin botanique de Lille„ 
Capron, chef d^ culture aux établissements 
Chévrier et Lafanrue, év Lille ; Poutrain,. 
jardtnier-chef, chez M. Prouvost-Denau, oj 
Lille. 

L'inauguration à 11 heures, eut lieu enl 
présence de Willems, adjoint s u maire, de! 
M. Godard, représentant le Préfet, du com< 
mandant Lusseau, représentant le général 
Lacapplie, de M. Malaquin, vice-président 
de la Société, du docteur Richard, présidenl 
d'hoiuwur, de MM. Rédéne, Colas, Massart, 
Picard, secrétaire administratif, e tc . . 

Une courte allocution de M. Malaquin, e! 
l'on prit les vins d'honneur, à la prospérité 
de la Société d'Horticulture. , 

Le Palmarès 
Voki !e palmarès de l'Exposilion d'hierJ 

qui comprenait : Concours-Exposition de ro< 
ses, ficurs diverses, plantes de saison et 
légumes. 

PLANTES FLEURIES EN POIS. — Me* 
datte d'or : MM. Broaset père et fils, hoN 
ticulteurs ù Bùlhune, pour un lot d'horten* 
sias ; Médaille de vermeil, grand moduli» 
avec félicitations : M. Msse, horticulteur, 4 
l i a n i w i , pour un lut d'hortensias; Médaille' 
de vermeil grand module : MM. Brossel 
père et iiis iimrlienîteurs, à Béthune, pouf, 
un lot de pslargoniua à fleur double ; Mr. 
cîailie de vermeil, l i e classe : M. Depuis 
jardinier-chef ches M. Nuytten René, n. Lanu 
barsari. pour un lot de primevères ; Mé« 
daiue d'argent ds Ire classe : M. DepuiU 
iardinier-chel,chei M. Nuytten René, à Lam3 
bersarl, potH" un lot de bégonias gracilin., 
Ilors-Concows : M. Mulnard, horticUlteur,àl 
Lille, pour urt lof (l'nortensias. 

PLEURS COUPEES. — Médaille d'or dé 
ia fondation Rameau, offerte par la ville det 
Lilie, a l'unanimité : M. Meerseman, horti» 
railleur, à Tourcoing, pour un lot de roses ) 
Médaile dur, grand module avec vives féli< 
citotioi.'S : M. Ridée, jardinier-chef, chez M^ 
Albert Delesslle ,à Canteleu, pour un lot de; 
roses et ILeurs de saison ; iMédaillo d'or, 
grand module : M. Deiobcl-Marcel, pépinié* 
liste, à Lcmme, pour un lot de roses. M, 
Caueheteux, cafetier, à Lille, pour un lot de) 
rases, 

CULTURE MARAICHERE. — Médaille d« 
vermeil de Ire classe : M. Ridée, jardinieN 
chef chez M. Albert Deiesalle, à Canteleu,1 

pour un lot de légumes. 
INSECTICIDES. — Diplômes de médaille; 

de vermeil, grand module, ex-oequo : An<< 
ciens étnblissemenls Verbièse, à La Made<4 
leine ; Comptoir parisien (représentant M j 
Lasser, ;\ Marcq-en-Haroenl). 

PRODUITS DIVERS. — Diplôme de méW 
dailie de vermeil : M. Merryman, négociant 
à Lille, pour appareil d'arrosage ; Diplômé 
de médaill,- d'argent (Parfums d'Arlay (Mert 
lin frères, à Paris'!. 

MEDAILLE DE 'VERMEIL DE M. LE Mît 
KISTRE DE L'AGRICULTURE. — M Luce-
chef de culture au jardin botanique de 1« 
ville de Lille, pour collaboration à l'Expo>< 
sition. 

7/OM Concouis. — Service des jardins da 
la ville de Lille, à qui le jury vote d'unanij 
mes et vives félicitations pour l'importance: 
et la beaulé des lois exposés. 

La distribution des prix 
L'après-midi, à 4 heures, eut lieu la dis! 

tribution solennelle des prix obtenus au cou< 
rant de l'année I9Û. 

Outre les personnes préciié:s, nous avons; 
remarqué la présence de MM. Bûche, ûii 
recteur des services agricoles du départe^ 
ment, Guilbaùt, conseiller généra], Lober, 
directeur de la voirie, Motte, directeuir de lai 
renaissance agricole, Mulnard horticulteur^ 
•te... La fanfare « Les Amis Réunis de \V«. 
zemmes », prétait son concours à la fête. 

Au centre du Palais Rameau se dressait 
une extrade qui s'agrémentait de palmiers 
décoratifs, et des panneaux du char de la 
Reine des Fleurs. Le coup d'oeil était fort 
joli. _, 

M. Ma'aquin, vic-riésii-'ent de 'a Société! 
d'Horticulture, après avoir excusé M. Crépy-
Saint-Léger, président, empêché, et salué 
ies autorités, se réjouit de la Renaissance, 
Horticole qui e ç manifeste dans notre région! 
Si les ruines de la guerre ue sont pas en
core complètement réparéee, elles s'alfir-
inent en bonne voie de reconstitution. Les 
horticulteurs s'en réjouiront Ils ont affirmé? 
leur vitalité, au mois de novembre par l'Ex-
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SANG AUUDIT 
parELY MONTCLERC 

On atteignit sans encombre la maison ; la 
clef tourra silencieusement dans la ser
rure... la porte s'entrebâilla..., et, sur le 
seuil Adaibert s'aréla une seconde, saisi 
d'une telle émotion <-ue son corps tremblait 
convulsivement. 

Mais la pensée de Marianna vin', subite
ment ranimer son courage défaillant. 

— Il le faut ! balbutia le malheureux. 
' raidissant d'un geste brusque, il péné

tra à "intérieur, cyant soin de laisser la 
porte demi-ouverte. 

— Restez là, souffla-t-il, et ou moindre 
bruit suspect, un coun de sifflet. 

— Entendu I mais vous n'en avez pas 
pour longtemps, hein ? 

— Cinq A six minutes ; soyez sans crainte, 
|'ai hâte plus que vous que tout soit ter* 

• miné. 
1 es derniers mots se perdirent. Alvarez 

glissait dans l'ombre, tenant & ta main une 
petits lanterne noire, de trois cô tés qui 
s'allumait et s'éteignait d'nne simple pres
sion. 

Au passage, ies cuivres de la cuisine étin-
" celèrent ; ls banquier ne voyait rien, n'en

tendait rien, sinon la lutte sourde que lui 
-livrait » i conscience aux abois. 

Ab I Dieu, se couler la nuit chez de braves 
gens pour voler leur fortune, quelle abomi-
aeiion„, fit aa'U avait sagement fait de «e 

préparer à l'expédition en absorbant deux 
gratis verres d'absinthe, lui, la sobriété 
même. 

Sans cela, il ne fût point allé jusqu'au 
bout, jamais il n'en eût eu le courage. 

Le voilà qui atteint l'escalier, large, très 
doux, aux marches recouvertes de moquette 
veloutée. 

Il monte... il parvient sans encombre au 
premier étage. 1 

Devant lui se trouve une porte, celle qu'il 
lui faut ouvrir. 

C'est fait... il pénètre dans un grand ca
binet de toilette au milieu duquel est ins
tallé un lit pliant. 

Le banquier projette la lueur vive de sa 
lanterne sur l'homme qui y "st couché. 

Joseph ne bronche pas... il est plongé 
dans un sommeil si profond que le tocsin 
sonnant à ses oreilles ne le réveillerait pas. 
Il en a pour jusqu'au lendemain. 

Tranquille de ce côté, Alvarez pénètre 
dans la secande pièce, la chambre de l'ar
mateur. 

Là-bas, près d'une fenêtre, se trouve le 
grand bureau-secrétaire qu'il s'agit de for» 
cer. 

Le frère de Marianna fouille ses poches, 
il en extrait un ciseau, une pince, tous les 
outils nécessaires A sa profession impro
visée. 

D est d'une force herculéenne; quelques 
pesées habiles auront raison de la tablette 
du me"ble, des tiroirs, de la caisse, pour 
si bien fermés qu'ils soient II se conduira 
en vrai cambrioleur. 

Outre cela, le banquier s'est muni d'un 
grand foulard épais qu'il tient en mains, à 
tout hasard. 

Que quelqu'un survienne, et d'un geste 
prompt, il se jettera sur l'intrus, il l'aveu-
glera avec ce foulard et Douera ae aanser 

avant que le fâcheux réussisse à se dépê
trer. 

S'approchant du secrétaire, le frère de 
Marianna commence son œuvre néfaste. 
Peu a peu, la griserie de l'absinthe aidant, 
il a endormi ses remords, momentanément 
du moins. 

Il est maintenant tout entier & son travail 
maudit : il éventre le meuble qui gémit 
avant de se rendre, il fait de même aux 
tiroirs, fouille fiévreusement partout et met 
enfin la main sur une envloppe assez large, 
close de cinq cachets de cire, portant cette 
suscrip'ion : « Affaire Chlmène ». 

C'est pour cela uniquement qu'il est 
venu... S'il se sauvait, à présent ï Sails 
voler î 

Oui, mais alors, tout sereit découvert, le j fnlf-
scandale éclabousserait immanquablement 
celle pour qui il travaille. 

Non, il doit aller jusqu'au bout, souiller 
ses mains de l'or dérobé. 

Déjà il s'est emparé d'un paquet de litres, 
de plusieurs billets de banque, de rouleaux 
d'or qu'exprès il déchira afin de perdre quel
ques pièces... il va avoir fini... il va ptfu-
voir luir cette maison après y avoir laissé 
,1a ruine quand tout & coup, oh | fatalité l 
une porte de côté s entre-bai Ile, une jeune 
fille en peignoir blanc, ses cheveux blonde 
épars sur les épaules, l'horreur, l'épouvante 
peinte sur ses traits livides, apparaît. 

C'est une brève vision. 
Bile ouvre la bouche, articula d'usé v o » 

étranglée deux syllabes : « Au Wt.„ ». et 
soudain bondissant sur elle, voila qu'Alva
rez lui jette au visage le foulard épais, en 
enveloppe sa tête blonde, applique une main 
sur sa boucha tandis que de l'autre il serre 
ce bèiilpa. uuaapvt»*. . « L 

L'instinct da CQBacrvatioiW la JktOZJ&QjtEt 

surpris; l'affolent... Il est ivre, il est dé
ment, U ne pense qu à son salut. 

Soudain, le frêle petit oiselet qui se rai
dissait, se débattait désepérément sous 
son étreinte, ne bouge plus.. 

Le frêle corps s'affaisse entre les bras 
niusculaux du criminel ; il ploie, inerte, il 
t'abandonne... la tête retombe en arrière... 
et va heurter avec un bruit sourd l'angle 
du grand lit Louis XIII A colonnes torses 
qui sa dresse au milieu de la chambra 

— Ah I mon Dieu 1 je l'ai tuée 1 bégaie 
Alvarez, les dents claquantes. 

Une horreur soudaine l'envahit, de lui-
même, de sa lâche complaisance, de son 
forfait 

Les fumées de l'ivresse embrument ce 
cerveau d'où la raison semble prête à s'en-

Sea mains tremblent ; il veut dégager le 
pauvre visage de ce voile épais qui l'en
serrent ne sait qu'embrouiller davantage le 
foulard eous lequel la malheureuse étouffe. 

Cela dure dix secondes; dix ans d'inex
primables angoisses pour Alvarez. 

, Enfin, Aie est découverte, cette douce tête 
TUonde. • 

Il aperçoit alors, avec un bouleversement 
de tout son être, des traits délicats, une 
peau ei blanche qu'a ses cotée paraîtrait 
terne la blancheur du camélia ; fi voit de 
longues paupières frangées de cils épais,des 
jreux à ia profonde meurtrieenre qui se ré
vulsent 

Ga rï'est plus «truun globe bleuâtre où ae 
distingue à pelas l'extrémité de la prunelle. 

— Dieu r gémit le frère de Marianne du 
fond de son ame anéantie, Dieu, et voua 
êtes juste et bon comme je l'espéra faites 
qu'elle respire encore... délivrez-moi du re
mords d'avoir tué cet ange 1 

Hélas I si la pauvrette-n'eat fiaa morte 
c!eei mjcacbb, 

Ses lèvres violacées, ses narines qui se 
pincent n'annoncent rien de bon. 

Tel est l'affolement du banquier qu'il 
écoute en vain ; il ne perçoit pas les batte
ments de ce coeur si près du sien... il lui 
semble que cette bouche est close à jamais, 
qu'aucun souffle n'en sort. 

U contemple sa victime avec effroi et ra
vissement tout ensemble. Elle 'est si belle 
<ians son abandon 1, 

Ses tours cheveux de soie blonde tom
bent jusqu'à terre, quelques mèches bou
clées frôlent le visage d'Alvarez et leur par
fum met dans la nuit de son cerveau une 
griserie de plus. . 

C'est comme un vertige abominable et dé
licieux qui l'entraîne ôperdument. 

Il ne sait plus où U est, ce qu'il fait... il 
ne sent plus que cette chair tiède dans ses 
bras, ce corps exquis renversé contre sa 
poitrine-

Des milliers de cloches bourdonnent à ses 
oreilles..- devant ses yeux, des myriades 
d'étincelles crépitent 

S a respration devient sifflante, son cœur 
frémit avec tant de violence qu'il agite d'un 
affreux tremblement les membres au misé
rable. 

Sa sécurité t 11 n'y songe plus l 
De SSM mains inhabiles, il tate te buste de 

Marie-Thérèse, il s'obstine à chercher des 
manifestations de vie.. . une palpitation, un 
frémissement 

Il ia porte sur le lit, il dégrafe le haut du 
peignoir de laine souple et découvre une 
poitrine admirable que voilent mal les plis 
transparents d'une fine batiste ourlée de 
valenciennes. 

Oh 1 quel poison mortel a-t-il donc bu, 
est homme t ^ 

Pourquoi son regard s'attacbeKil sur la 
gorge, naifieuse da la Jeona u m a» oa sain 

aux rondeurs jumelles qui se soulève imper^ 
ceptiblcment ? 

Il' semble être le proie d'un enchantement 
amer... il ne se possède plus... Son ivresse 
s'est muée en démence. » 

Penché 6iir l'évanouie, il la dévore des 
yeux, il veut graver dans sa mémoire, éter* 
nellement, le souvenir de sa tragique beauté 

D'un geste comme hésitant, il frôle \ti 
naissance du cou... A ce contact, il sent 
couler du feu dans ses veines... le dernier 
vestige de raison se disperse.see pensées ne 
sont plus qu'un chaos fantastique éveillanl 
de confuses images. 

Marianna... la vengeance qu'elle veu» 
exercer sur Richard de Monestrange... W 
vol... 

— Relie 1... divinement... adorablement, 
belle... murmure Alvarezf 

Elle dort... elle vit, mais elle dort... A! 
ses côtés, toutes les femmes sont hideuses^ 

Oh I celte bouche en fleur... ces cheveux..» 
je voudrais... je voudrais m'endormir pour] 
toujours, le visage enfoui dans leur splen* 
de&r dorée... Je... je suis fou..i • • • •_ • , ' 

Au seuil de la demeure.le complice d'AU 
varez faisait ie guet en maugréant de piua 
en plus, car le temps passait 

Depuis plus d'un quart d'&*ure il était 
e n K le grand escogriffe Q u e ' * £ * " £ 
donc si longtemps î En voilà une impnu 
dftDCG I 

—Quel idiot ! marmonnait Le Verûier.que» 
Idiot et quel matadrort I 

Pourtant j'y avais assez chouettemen» 
préparé la besogne. Y n'avait qu A se bais
ser. . et à filer. . Avec toutes ses bêtises M 
nous fera choper, bon sang de bon sang J 
Le diable le patafiole l 


